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Introduction  
 

Biotope est un bureau d’études en environnement, l’entreprise a été fondée par quatre amis, 
quelques années après avoir créé leur association, Horizon Nature. Cette association leur a permis 
dans un premier temps d'organiser des formations et des sorties dédiées à la découverte de la nature. 
Puis au fil du temps, leur passion ayant pris le dessus, ils décidèrent de créer un bureau d'études 
spécialisé en expertise écologique et d’inventer le métier d'écologue. Leur objectif était 
d'accompagner la mise en œuvre de la loi de 1976 sur la protection de la nature (L 76-629, mis à jour 
en 2000). Au fil des années, Biotope a créé des agences en France et des filiales à travers le monde, et 
a élargi ses activités. Aujourd'hui, l’entreprise compte près de 500 collaborateurs et 11 nationalités au 
sein de l’entreprise mère (voir figure 1). 
 

  
Figure 1 : Implantation des différents bureaux BIOTOPE (BIOTOPE, 2023) 

 
Biotope regroupe actuellement 35 métiers différents. Cette gamme de services comprend des études 
(évaluation d'impact environnemental, inventaire de la biodiversité, dossier loi sur l’eau…), des 
conseils et de la restauration écologique. Ces études fournissent des informations précieuses pour la 
prise de décisions et aident à minimiser l'empreinte écologique des projets. En complément de ces 
domaines d’activité Biotope est détenteur de huit filiales dans divers domaines d’études (voir figure 
2), comprenant notamment de l'édition, de la communication et des formations (Biotope, 2023). 
 

 

Figure 2 : Filiales de BIOTOPE (BIOTOPE, 2023) 
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Au sein de chaque agence, on retrouve les mêmes principaux postes. Le chargé d'études, il a pour 
mission de réaliser des expertises écologiques, analyser et traiter les données recueillies, ainsi que de 
cartographier ces données. Il peut être spécialisé dans la faune (Chiroptérologie, entomologie 
herpétologie, batrachologie, mammalogie et/ou ornithologie), la pédologie et/ou la botanique. 
Dirigeant les chargés d'études, les chefs de projet ont pour mission de gérer les contrats, rédiger les 
dossiers réglementaires et entretenir les relations avec les clients. Le directeur d'études possède une 
position hiérarchique supérieure, combinant les responsabilités de chef de projet avec des tâches 
additionnelles telles que la supervision, le contrôle qualité et parfois des activités commerciales. En 
dernier lieu, le chef d'agence assume la responsabilité du développement commercial de l'agence tout 
en veillant au bon déroulement des aspects logistiques et réglementaires. En outre, il exerce un rôle 
de gestionnaire en supervisant le personnel au sein de l'agence. 
 

Concernant le stage, l’offre s’intitule « Stage chargé d’étude botaniste ».  Ainsi, la majorité des 
missions que j’ai traitées s’orientaient autour des missions habituelles de mon maître de stage Maxime 
Lavoué. Le stage était de 4 mois et demi d’avril à août, ce qui se situe sur la période de forte activité 
des botanistes. Une semaine type se partageait en deux phases, une de terrain et une de bureau (dont 
une partie en télétravail) permettant de préparer le terrain, analyser les données acquises et rédiger 
des comptes rendus et rapports d’études. Concernant les missions de terrain, j’ai pris part à la 
réalisation de nombreuses études notamment par la réalisation d’inventaires floristiques et de 
pointages d’espèces patrimoniales et envahissantes, de relevés phytosociologiques ou encore de 
cartographie des habitats. En parallèle, j’ai pu participer à des interventions ponctuelles aux côtés des 
chargés d’études faune ou en pédologie, les différentes missions sont récapitulées dans le tableau 1 
ci-dessous. Ces nombreuses missions ont permis d’explorer des milieux variés et d’observer des 
espèces à enjeux (protégées ou menacées). Par exemple, sur le site du bois de Soeuvres près de 
Rennes, deux espèces à enjeux ont pu être observées, l’Isopyre faux pigamon (voir figure 3) et L'Orchis 
de Fuchs (voir figure 4). 
 

 
Figure 3 : Isopyrum thalictroides (Pelon, 2023) 

 
 

 
Figure 4 : Dactylorhiza fuchsii (Pelon, 2023) 
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Lieu Missions Milieu 
Espèces à enjeux 
observées 

Monterfil 
Cartographie des habitats, 
Relevés phytosociologiques 

Landes 
Gladiolus gallaeicius 

Grand Réservoir de 
Vioreau 

Suivie d'espèces protégées Bord d'étang 

Gratiola officinalis, 
Briza Minor, Coleanthus 
subtilis, Litorella 
uniflora, Juncus 
pygmaeus, Eleocharis 
ovata 

Bois de Soeuvres 

Cartographie des habitats, 
Relevés phytosociologiques, 
Etude pédologique, Expertise 
par le CBN de Brest, Suivie 
d'espèces protégées, Naturalité 
forestière 

Boisements, 
Prairies sèches, 
Prairies humides, 
Champs cultivés Dactylorhiza fuchsii, 

Isopyrum talictroides 

Vertou Etude phytosanitaire des arbres Boisements  

Le parc d'activités 
des Six-Croix 

Cartographie des habitats, 
Relevés phytosociologiques, 
Etude pédologique 

Prairies, Champs 
cultivés 

 

Carrière Lafarge de 
Saint-Pierre-la-cour 

Cartographie des habitats, 
Etude pédologique 

Boisements 
Galium odoratum, 
Carex strigosa, 
Trifolium medium 

Pont de Saint-
Nazaire 

Relevés phytosociologiques Dunes, Prés salés 
 

Mesures 
compensatoires du 
Parc éolien de la 
forêt de Lanouée 

Baguage ornithologique 
(programme STOC Baguage), 
cartographie des habitats 

Boisements, 
landes 

Drosera intermedia 

Projet de l'étoile 
verte de Nantes 

Cartographie des habitats, 
Etude sur la surfréquentation 
des chemins piétons 

Marais et vallée  
Potentilla palustris, 
Pentaglottis 
sempervirens 

Baie du Mont Saint-
Michel 

Relevés phytosociologiques, 
suivie des roselières 

Roselières  

Pentaglottis 
sempervirens, 
Ranunculus lingua, 
Tordylium maximum, 
Mentha pulegium, 
Polypogon 
monspeliensis 

Saint Nazaire (Rue 
Vasco de Gama) Suivie d'espèces protégées 

Prairies humides, 
Bord d'étang 

Ranunculus 
ophioglossifolius 

Couëron Cartographie des habitats 
Friches, 
boisements, mare  

Cholet Relevés phytosociologiques Prairies   

Bressuire  Suivie d'espèces protégées Culture 
Legousia speculum-
veneris 

Petit Mars Relevés phytosociologiques Prairies  

Chiché Cartographie des habitats  
Prairies, cultures, 
boisement  Veronica scutellata 
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Corbinières Naturalité forestière Boisement Cistus umbellatus 

Corlay  Sondage pédologiques Bocage, culture  
Tableau 1 : Résumé des missions de terrains effectuées 

 

 
Figure 5 : Répartition géographique des sorties terrains (Pelon, 2023) 

 
Comme vu sur la figure 5 ci-dessus, le domaine d’action de Biotope Nantes s’étend en Loire Atlantique 
mais aussi plus loin, en région Bretagne, en Vendée et dans les deux sèvres. Cela implique de longs 
déplacements et la nécessité parfois de dormir sur place. La grande majorité des employés de Biotope 
sont au forfait jour afin de s’adapter aux horaires parfois décalées du métier. En effet, un 
chiropterologue pourra commencer une étude à 22 heures, lorsqu’un ornithologue agira au lever du 
soleil pour effectuer un baguage. Ainsi, pour éviter tout surmenage, les terrains se doivent d’être 
espacés d’au minimum 11 heures.  
 
Ces sorties terrain étaient majoritairement des sorties botaniques, mais certaines m’ont aussi permis 
de découvrir d’autres missions. J’ai ainsi participé à un bagage ornithologique et réalisé des études 
pédologiques afin de déterminer la présence de zones humides. Cette dernière intervient lorsqu'un 
projet est soumis à un dossier loi sur l'eau. Pour cela deux phases se succèdent, une phase ou le critère 
végétation est observé et une phase avec le critère sol. 
Le critère végétation est analysé par un botaniste qui détermine si l’habitat est caractéristique des 
zones humides ou non selon l’Arrêté du 24 juin 2008 précisant les critères de définition et de 
délimitation des zones humides. Trois classes d'habitat sont alors définies : 
 
    "H" pour humides, 
    "pro parte / p." pour potentiellement humides, 
    "NC" pour non-caractéristiques1 
 
Les habitats "pro parte" nécessitent un examen plus approfondi, car le critère végétation ne suffit pas 
à déterminer leur caractère humide, par exemple dans une culture monospécifique. Des sondages 

 
1 Arrêté du 24 juin 2008 modifié par l'arrêté du 1er octobre 2009 
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pédologiques sont donc réalisés sur ces habitats. Des carottages de sol sont effectués à l'aide d'une 
tarière. Dans la mesure du possible, les sondages doivent atteindre 120 cm de profondeur.  
L’objectif est de déterminer des traits d’hydromorphie, que ce soit par la présence d’un horizon 
rédoxique, réductique ou histique (voir figure 6). Le premier type d'horizon se localise dans des zones 
momentanément saturées en eau avec une circulation de nappes. Il se distingue par des signes 
d'altération oxydo-réductrice du fer, comme des taches rouillées et des zones décolorées, ou des 
marques sombres de fer et/ou de manganèse. L'horizon réductique est observé dans les zones où l'eau 
s'accumule durablement, privée d'oxygène, entraînant des processus d'anaérobiose et de réduction 
du fer, donnant à l'horizon une teinte uniformément verdâtre/bleuâtre. L'horizon histique, quant à lui, 
est plus facilement identifiable grâce à sa couleur sombre voire noire, et à sa texture très légère. Il se 
forme en présence d'une saturation prolongée par l'eau pendant au moins six mois dans l'année, 
principalement composé de résidus de plantes hygrophiles ou aquatiques qui n'ont pas subi de 
décomposition significative (Baize & Ducommun, 2014). 
 

 
Figure 6 : Classes d'hydromorphie et sols de zones humide (Baize & Ducommun, 2014) 

 
Dans le cas des relevés que j’ai réalisés, seul les traits rédoxiques (voir figure 7) pouvaient être 
observés, l’habitat associé au relevé est alors défini comme zones humides si ces traces apparaissent 
dans les 25 premiers centimètres de la surface du sol et se prolongeant ou s’intensifiant en profondeur. 
Sinon, le relevé sera considéré comme non humide. Des exceptions sont faites pour les sols où les 
horizons sont non discernables (sols sableux notamment) ou en cas de refus de tarière (roches, 
racines), le sondage sera alors non déterminé et la mise en place de piézomètres peut se révéler 
nécessaire. 
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Figure 7 : Sondage pédologique montrant des traces rédoxiques qui se prolongent en profondeur et indiquant une zone 

humide sur le critère «  sols »  (Pelon, 2023) 

 
Comme détaillé dans la figure 6, d’autres cas non rencontrés pendant le stage permettent d’attester 
d’un sol humide. Premièrement si le sondage révèle de la tourbe à moins de 50 centimètres de la 
surface du sol et d’une épaisseur d’au moins 50 centimètres, si des traits réductiques débutent à moins 
de 50 centimètres de la surface du sol et pour finir si des traits rédoxiques apparaissent dans les 50 
premiers centimètres de la surface du sol et se prolongent ou s’intensifient en profondeur additionnés 
à l’apparition de traits réductiques entre 80 et 120 cm (Baize & Ducommun, 2014).  
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Focus sur une étude : Le bois de Soeuvres 
 

Présentation 

 
Le Bois de Soeuvres, situé sur la commune de Vern-sur-Seiche au sud de Rennes, est un 

boisement diversifié qui abrite une grande variété d'espèces végétales et animales. Ce boisement 
s'étend sur 170 hectares et se caractérise par la présence de différentes formations végétales 
principalement dominée par de la Chênaie-hêtraie neutrocline à acidicline et des forêts mixtes 
comprenant des espèces telles que le Chêne pédonculé et sessile, le Hêtre et certains résineux (Pin 
sylvestre par exemple). Les zones humides présentes dans le bois jouent un rôle important en tant 
qu'habitats pour de nombreuses espèces d'amphibiens, d'oiseaux et d'insectes. Le Bois de Soeuvres 
est également un lieu où l’on retrouve des mammifères tels que les chevreuils, les renards, les 
écureuils mais aussi de nombreuses chauves-souris. Ainsi, dans l’optique de préserver la qualité 
écologique du bois, le département a aménagé 115 hectares du bois. Permettant d’allier utilisation 
humaine, sylviculture et protection de l’environnement. Parmi ces aménagements, il est possible de 
citer la création de sentiers équestres et pédestres balisés, l’entretien régulier des zones humides ou 
encore la plantation de haies pour assurer la transition avec le bocage alentour (Département Ille et 
Vilaine, 2023). 
 
Biotope a été missionné en 2022 pour réaliser une cartographie des végétations des ENS qui vont 
découler sur des propositions de gestion des habitats. Dans ce rapport, le cas d’études du bois de 
Soeuvres sera l’occasion d’aborder des méthodes employées par Biotope et plus particulièrement, la 
phytosociologie et l’évaluation de la naturalité forestière. Nous verrons comment sont appliqués les 
deux protocoles et s’il existe des limites et certaines pistes d’amélioration. 
 

Matériel et méthodes 

La préparation du terrain 

 
 Il est nécessaire dans un premier temps de réaliser une phase de préparation du terrain. Pour 
cela, le botaniste se renseigne sur les espèces et les habitats potentiellement présents sur site. Le site 
web du Conservatoire botanique national de Brest via l’application Ecalluna, recense les espèces 
végétales présentes en Bretagne pour chaque commune. Ainsi en s’intéressant aux communes 
limitrophes (Vern-sur-Seiche, Chantepie et Nouvoitou (voir figure 8)), il est possible de recenser les 
espèces à enjeux potentiels du site du Bois de Soeuvres (voir tableau 2). Les espèces sont nommées 
selon le référentiel TAXREF v16.0, qui est le référentiel taxonomique national français en vigueur. 
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Figure 8 : Localisation du site d’étude et des communes limitrophes (Pelon, 2023) 

 

Espèces d'intérêts Lieu 
Dernière 
observation 

Commentaire 

Isopyrum thalictroides 
Bois de Soeuvres/ Vern-
sur-Seiche 

2010 LRR : NT (Bretagne)  

Carex pallescens Bois de Soeuvres 2010 Peu commune en Ille et Vilaine 

Carex nigra  Bois de Soeuvres 1986 Peu commune en Ille et Vilaine 

Hypericum maculatum  Bois de Soeuvres 2010 Assez rare en Ille et Vilaine 

Daphne laureola Bois de Soeuvres 2010 Peu commune en Ille et Vilaine 

Tilia cordata  Bois de Soeuvres 2010 Peu commune en Ille et Vilaine 

Taxus baccata Bois de Soeuvres 2010 Peu commune en Ille et Vilaine 

Parentucellia latifolia (L.) 
Caruel 

Vern-sur-Seiche 2020 Protégée en bretagne 

Gastridium ventricosum  
Vern-sur-Seiche/ 
Chantepie/Nouvoitou 

2002/1986 NT (Bretagne) 

Nepeta cataria L. Vern-sur-Seiche 2019 NT (National) 

Rumex palustris Sm. Vern-sur-Seiche 2002 VU (Bretagne) 

Lactuca saligna L. Chantepie 1894 CR (Bretagne) 

Neotinea ustulata L. Chantepie 1986 NT (Bretagne)  

Anthemis arvensis L. Nouvoitou 1986 NT (Bretagne) 

Butomus umbellatus L. Nouvoitou 1986 NT (Bretagne) 

Cyperus fuscus L. Nouvoitou 1986 NT (Bretagne) 

Helleborus viridis L. Nouvoitou 2020 NT (Bretagne) 

Trifolium cernuum Brot. Nouvoitou 2021 Protégée (national) 
Tableau 2 : Espèces d’intérêts présentent dans les communes limitrophes au Bois de Soeuvres (Ecalluna, 2023) Éteinte (EX), 

Éteinte à l’état sauvage (EW), En danger critique (CR), En danger (EN), Vulnérable (VU), Quasi menacée (NT), Préoccupation 

mineure (LC), Données insuffisantes (DD), Non évaluée (NE) 
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Par la même méthode les espèces préoccupantes ont aussi été identifiées, pour en citer quelques-
unes il est possible de trouver des espèces très communes comme Prunus laurocerasus, Bidens 
frondosa, Robinia pseudoacacia ou encore Lemna minuta. 
 

Après avoir effectué la recherche documentaire sur le site, il est recommandé de procéder à 
une étape préliminaire de cartographie, comme illustré dans la figure 9. Cette cartographie 
préliminaire implique une délimitation initiale des habitats sous forme d'éléments ponctuels tels que 
les mares et les ornières, d'éléments linéaires tels que les haies étroites, les cours d'eau et les fossés, 
ainsi que d'éléments surfaciques tels que les parcelles agricoles, les zones anthropiques et les 
boisements, en utilisant la méthode de la photo-interprétation. Cette étape de cartographie en amont 
sera extrêmement utile sur le terrain, car elle permettra d'économiser du temps et d'améliorer la 
précision lors de l'identification des différents habitats. 
 

 
Figure 9 : Pré-cartographie du site de l’aire d’étude du Petit-Mars (Pelon, 2023) 

 
 
La phase de terrain est découpée en un certain nombre de passages sur site, comprenant dans certains 
cas un pré-diagnostic à la période non favorable permettant de détecter des potentiels enjeux et 
plusieurs passages pour le diagnostic afin de couvrir efficacement les différentes périodes de floraison 
des espèces. Par exemple en boisement un passage en avril/mai sera indispensable pour observer les 
espèces vernales comme Hyacinthoides non-scripta ou Isopyrum thalictroides, puis un second passage 
durant l’été permettra de voir par exemple Epipactis helleborine, une orchidée qui fleuri de juin à 
septembre. 
 

Réalisation d’études phytosociologiques 

Afin de déterminer les habitats présents dans le boisement, il est possible d’utiliser la 
phytosociologie. Cette science est une branche de l'écologie végétale qui étudie la classification, la 
description et l'interprétation des communautés végétales. Elle se base sur l'observation et l'analyse 
des relations entre les différentes espèces végétales dans un milieu donné. En effet, de nombreuses 
espèces se rencontrent régulièrement ensemble dans certains milieux bien définis, il est alors possible 
de les regrouper en unités distinctes appelées syntaxons (Tela Botanica, 2023). La première utilisation 
du terme phytosociologie remonte à 1891, elle est ensuite largement étudiée par l’un des précurseurs 
de cette science Josias Braun-Blanquet (Bioret, 2010) qui dès 1915 s’intéressera aux végétations dans 
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un premier temps de manière très localisé (massif de l’Aigoual (48)), puis plus tard en 1935, il 
développera une nouvelle science, la géobotanique, rassemblant de manière indissociable la 
phytosociologie, la phytogéographie et la synécologie. 
 
Aujourd’hui cette science s’est rependu et plusieurs approches de la phytosociologie existent, la plus 
utilisée restant la sigmatiste de Braun-Blanquet. Dans cette approche le syntaxons de base est 
l’association, définie par l’auteur comme « […] un groupement végétal plus ou moins stable et en 
équilibre avec le milieu ambiant, caractérisé par une composition floristique déterminée dans laquelle 
certains éléments exclusifs ou à peu près (espèces caractéristiques) révèlent par leur présence une 
écologie particulière et autonome… L’association végétale répond à des conditions stationnelles 
déterminées ». (Braun-Blanquet, 1915). Ainsi, plusieurs associations sont regroupées au sein d’une 
alliance, elle même au sein d’un ordre et finalement plusieurs ordres se retrouvent au sein d’une classe 
(voir figure 10) (Tela Botanica, 2023). Cette approche très utilisée se retrouve notamment dans la 
classification européenne des habitats CORINE (Gilets, 2000), puis en découlera les classification 
EUNIS.  
 

 
Figure 10 : Organisation en boite des associations phytosociologiques (Tela botanica, 2023) 

 
Une autre approche plus récente qui s’est développée dans les années 80, est l’approche synusiale. 
Cette approche se veut comme un outil complémentaire à la phytosociologie sigmatiste. Elle est utile 
quand il s’agit de décrire et de classer des phytocénoses complexes et de rendre compte de leurs 
organisations spatiales et temporelles (Gillet, 2000). Moins répandue, elle n’est donc pas utilisée chez 
Biotope, qui utilise l’approche sigmatiste. 
 

Pour réaliser un relevé phytosociologique, plusieurs critères doivent être pris en compte. Tout 
d'abord, il est essentiel de définir une méthodologie d'échantillonnage rigoureuse, comprenant la 
sélection des sites d'échantillonnage et la taille des parcelles. Pour cela 3 conditions sont nécessaires 
(Delassus, 2015 ; Royer, 2005) : 
 
- l’homogénéité floristique : le relevé doit être effectué dans une zone floristiquement homogène, 
c’est-à-dire dont la composition floristique est similaire. 
 
- l’homogénéité physionomique : le relevé doit être effectué dans une zone dont la physionomie est 
similaire, c’est-à-dire dont la hauteur et le type de végétation est similaire (par exemple pelouse rase, 
lande, fourrés hauts, etc.) 
 
- l’aire minimale :  Il s’agit de la surface d’habitat au-delà de laquelle le nombre d’espèces n’augmente 
plus (voir tableau 3). 
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Tableau 3 : Aire minimal pour un relevé phytosociologique en fonction des habitats (Delassus, 2015) 

Ensuite, l'identification précise des espèces végétales présentes est primordiale, quelle que soit leur 
taille et leur stade de développement, cela nécessite à la fois des compétences en botanique et 
l'utilisation de clés de détermination. Pour en citer quelques-unes utilisées pendant le stage : la Flora 
Gallica (Tison & De Foucault, 2014), la flore du Massif armoricain et ses marges (Guillemot, 2023), Flore 
du Massif armoricain (des Abbayes, 1971) ou encore la Flore de la France méditerranéenne 
continentale (Tison, Jauzein & Michaud, 2014). 
Il est également important d'estimer la hauteur des différentes strates (herbacée, arbustive, 
arborescente) et l’abondance des espèces. Cette dernière s’obtient en utilisant l'échelle du coefficient 
d'abondance-dominance de Braun-Blanquet (voir tableau 4). 
 

5 Nombre quelconque d'individus, recouvrement > 3/4 de la surface de référence (> 75 %) 

4 Recouvrement entre 1/2 et 3/4 (50–75 % de la surface de référence) 

3 Recouvrement entre 1/4 et 1/2 (25–50 % de la surface de référence) 

2 Recouvrement entre 1/20 et 1/4 (5–25 % de la surface de référence) 

1 Recouvrement < 1/20, ou individus dispersés à couvert jusqu'à 1/20 (5 %) 

+ Recouvrement < 1/20, ou individus dispersés à couvert jusqu'à 1/20 (5 %) 

r Rare 
Tableau 4 : Echelle des coefficients d’abondance-dominance Braun-Blanquet (Delassus, 2015) 

Un autre coefficient peut être utilisé en complément, il s’agit du coefficient de sociabilité. Ce 
coefficient permet de définir le caractère grégaire ou non d’un taxon. 
 

5 Éléments formant un seul peuplement dense 

4 Éléments formant plusieurs peuplements fermés, souvent anastomosés, à contours nets 
(réseaux) 

3 Éléments formant des peuplements fermés mais fragmentés en petits îlots (nappes, 
bosquets) 

2 Éléments formant des peuplements ouverts, très fragmentés en petites taches à contours 
souvent diffus (touffes, bouquets) 

1 Éléments répartis de façon ponctuelle ou très diluée (pieds isolés) 
Tableau 5 : Echelle des coefficients de sociabilité (Gillet, 2000) 

 
Pour conclure le relevé phytosociologique, il est nécessaire de récolter des paramètres stationnels. 
Pour chaque relevé, on notera l’exposition, la topographie, les caractères notables du substrat, les 
effets de la faune domestique (pâturage) ou sauvage ainsi que la localisation exacte de l’échantillon. 

Habitat générique Aire minimale 

Forêt 300 à 800 m² 

Fourrés 100 à 200 m² 

Landes 10 à 100 m² 

Mégaphorbiaies, roselières 16 à 25 m² 

Prairies 4 à 10m² 

Pelouses rases, dalles et autres 
végétations des parois 

0,25 à quelques m² 

Végétations épiphytiques 200 à 1000 cm² 
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Concernant le matériel à disposition, les chargés d’études disposent de tablettes équipées de Qfield 
une version de l’application Qgis pour terrain et de Shuriken une application interne à Biotope 
permettant la prise en note des taxons observés. Le recensement de tous les végétaux d’une placette 
avec cette application, fait ressortir les tableaux suivants qu’il est ensuite possible d’analyser (voir 
tableau 5 et annexe 1). 

  

Tableau 6 : Exemple de relevé phytosociologique sur le bois de Soeuvres (Pelon, 2023) 
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Ces tableaux sont ensuite croisés avec des tableaux de références disponibles dans le prodrome des 
végétations de France, par exemple le volume 10 consacré aux Quercetea pubescentis (Renaud, 2019b) 
ou le volume 11 dédié aux Carpino betuli-Fagetea sylvaticae (Renaud, 2019a). L’application R.N.V.O 2 
peut aussi être utilisée afin de comparer avec les habitats potentiellement présents dans le 
département. Ces deux outils permettent de conclure sur un syntaxon tout en étant le plus précis 
possible. Pour ce qui est de la nomenclature, chaque syntaxon porte un nom marqué par un suffixe qui 
permet de repérer son niveau dans la classification (voir tableau 6). 
 
 

Unités Terminologie Exemple dans le bois de Soeuvres 

Classe -etea Querco roboris-Fagetea sylvaticae 

Ordre -etalia Fagetalia sylvaticae 

Alliance -ion Carpinion betuli 

Association -etum Endymio non-scriptae-Fagetum sylvaticae 
Tableau 7 : Les unités de la classification phytosociologique (OFB, 2017) 

Par exemple, le relevé précédant (voir tableau 5) correspond à l’alliance de l’Endymio non-scriptae-
Fagetum sylvaticae soit les Hêtraie-chênaie atlantique neutroacidicline. Les espèces caractéristiques 
comme le Charme (Carpinus betulus), la Jacinthe des bois (Hyacinthoides non-scripta), le Houx (Ilex 
aquifolium) ou encore le Fragon (Ruscus aculeatus) y sont présentes. 
 

 
Figure 11 : Point du relevé RP0033, Endymio non-scriptae-Fagetum sylvaticae (Pelon, 2023) 

 
Différentes typologiques sont utilisées afin de décrire et classer les habitats et les végétations, elles 
diffèrent selon leur échelle géographique et leurs types de milieux. De nombreuses correspondances 
existent entre ces différents référentiels. Les plus communes sont Corine Biotope, Eunis et les cahiers 
d’habitats. Les correspondances de typologie pour le relevé RP003 sont exposées dans le tableau 
suivant (voir tableau 7 et annexe 2). 
 
 

CORINE Biotopes 41.132 Hêtraies à Jacinthe des bois 

EUNIS 2008 G1.632 Hêtraies neutrophiles atlantiques 

EUR28 9130 Hêtraies de l'Asperulo-Fagetum 

Cahiers d'habitats 9130-3 Hêtraies-chênaies à Jacinthe des bois 

 
2 L'application R.N.V.O. = Référentiel des Noms de la Végétation et des habitats de l'Ouest répertorie et classe les 
groupements végétaux de Bretagne, Normandie (Basse-Normandie) et Pays de la Loire. Elle s'appuie sur des 
référentiels nationaux et européens comme : PVF2, CORINE Biotopes, EUNIS ou Natura 2000. 

https://www.cbnmc.fr/uploads/post/205/attachments/doc-phyto-vol-10-web.pdf
https://www.cbnmc.fr/uploads/post/205/attachments/doc-phyto-vol-11-web.pdf
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Tableau 8 : Correspondance de typologie pour Endymio non-scriptae-Fagetum sylvaticae 

 
Afin de délimiter sur une cartographie les habitats il est nécessaire en parallèle des relevés 
phytosociologiques, de découper les habitats en fonction de leurs caractéristiques.  En observant la 
végétation et les variations d’espèces, le botaniste détermine les frontières entre des habitats. Cette 
approche est moins précise que la phytosociologie, ainsi en boisement la classification s’arrêtera 
souvent à l’alliance. Dans le cas du Bois de Soeuvres on retrouvera des habitats du Quercion roboris 
Malcuit 1929, du Fraxino excelsioris-Quercion roboris Rameau 1996 ou encore du Carpino betuli-Fagion 
sylvaticae Boeuf, Renaux et J.-M.Royer in Boeuf 2011. A cette étape le botaniste prendra aussi compte 
des menaces et leur intensité pesant sur chacun des habitats, sur la zone d’étude celle-ci étaient 
principalement l’enrésinement et la présence d’espèces exotiques envahissantes. Il relèvera aussi la 
conservation de l’habitat (favorable, défavorable inadéquat ou défavorable mauvais) et si l’habitat est 
d’intérêt communautaire (HIC). Les HIC sont des habitats inscrits dans l’annexe I de la directive 
Habitats-Faune-Flore et sélectionnés selon les critères suivants : 
 
-En danger de disparition dans leur aire de répartition naturelle 
-Ayant une aire de répartition réduite par la suite de leur régression ou en raison de leur aire 
intrinsèquement restreinte  
-Ou constituant des exemples remarquables de caractéristiques, propres à une région 
biogéographique européenne et représentatifs de la diversité écologique de l’union (Val-d’Oise.gouv, 
s.d.) 
 
La conservation de ces habitats nécessite la désignation de zones spéciales de conservation (Gaudillat, 
2018). Dans le cas du bois de Soeuvres deux habitats ont été noté comme HIC, certains Vaccinio-
Quercetum petraeae et certains Endymio non-scriptae-Fagetum sylvaticae. Tous deux caractérisées 
par la présence de Hêtre (Fagus sylvatica). 
 
Lorsque tous les relevés phytosociologique ont été identifiés il est possible (en complément de la 
délimitation des habitats) de réaliser une cartographie détaillée où ce sont les relevés 
phytosociologiques qui permettent de descendre au syntaxon le plus précis. Les cartographies qui 
découlent sont exposées si dessous, la figure 12 correspond au découpage des habitats observés sur 
le terrain par-dessus lequel sont rejoutés les relevés phytosociologique, la cartographie finale (non 
réalisé à la remise de ce rapport de stage) reprend les découpes des végétations associées aux relevés 
phytosociologique pour définir cet habitat (voir figure 13). Cette dernière correspond à une des 
cartographies fournit au client. 
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Figure 12 : Cartographie intégrant les relevés d’habitats par la végétation et les relevés phytosociologiques (Biotope, 

2023) 

 
Figure 13 : Cartographie final des habitats sur le site de Saint-Just (35)(Biotope, 2023) 
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Evaluation de la naturalité forestière  

Un écosystème forestier considéré comme d'une très haute naturalité se réfère à un état initial 
et non altéré de celui-ci, où les processus écologiques, la composition des espèces végétales et 
animales, ainsi que les interactions entre elles, sont peu influencés par l'intervention humaine. Les 
caractéristiques de cette naturalité forestière englobent une biodiversité abondante et équilibrée, des 
cycles de régénération naturels, des modèles de croissance des arbres adaptés aux conditions locales, 
la présence d'espèces spécifiques à la région et le maintien des relations symbiotiques entre les 
organismes. Ce concept revêt une importance capitale dans la préservation de la diversité biologique 
et le maintien des fonctions écologiques essentielles. La mesure de la naturalité permet d'évaluer le 
degré de dégradation d'un boisement. Cette valeur obtenue est ensuite utilisée par le gestionnaire 
forestier, dans le but de mener à bien des initiatives de production, telles que la mise en place optimale 
d'un réseau d'îlots de vieilles forêts, ainsi que pour réduire l'impact humain. De plus, elle est également 
employée dans une perspective de gestion de la conservation, englobant le maintien d'un état de 
conservation satisfaisant, la réalisation d'inventaires des forêts anciennes et matures, et la sélection 
des espaces forestiers propices à renforcer le réseau de zones protégées. (Rossi & Vallauri, 2013).  

 
Pour cette étude, Biotope s’appuie sur un guide pratique Evaluer la naturalité produit par 

l’association WWF (Rossi & Vallauri, 2013). Ce guide a pour objectif de synthétiser l’évaluation de la 
naturalité d’une forêt par des évaluations chiffrées. Par cette méthode, une évaluation complète 
demande moins d’une heure en binômes, durant lesquels les botanistes observent, mesurent et 
répondent à une série de questions qui permettent d’attribuer un indice de naturalité au boisement. 
 
Différents instruments sont nécessaires pour effectuer les mesures : 
- Un GPS, pour mesurer les distances parcourues et relever les coordonnées géographiques du centre 
du peuplement, l’altitude et l’exposition 
- Un mètre forestier gradue en circonférence et diamètre, pour mesurer les diamètres  
- Un dendromètre pour mesurer les hauteurs dominantes, et un clinomètre pour mesurer la pente 
- Un appareil photo, pour prendre les vues générales du peuplement et des détails marquants (à 
insérer dans la fiche-formulaire) 
- Un relascope à chainette pour mesurer la surface terrière3  
 
Ce dernier est un outil de mesure utilisé dans la foresterie pour estimer la densité et la répartition des 
arbres dans un peuplement forestier. Il fonctionne en utilisant les principes de trigonométrie pour 
estimer la taille apparente des arbres en fonction de la distance et de l'angle de vue. L’utilisation est 
simple, l’observateur se place à un point fixe au milieu du peuplement, il place la jauge d’angle contre 
sa joue, tend la chainette et compte les arbres en faisant un tour d’horizon complet. Tous les arbres 
dont le diamètre à 1,30 mètres apparaît égal ou supérieur à l’ouverture de l’encoche, ont une valeur 
affectée de 0,5 si égale ou 1 si supérieure (voir figure 14 et 15). La somme des nombres ainsi obtenus 
correspond à la surface terrière du peuplement (CPIE, 2017).  
 
 

 
3 La surface terrière d’un peuplement est la surface de la section des troncs à 1,3 mètres de hauteur, ramenée à 
la surface du peuplement. Elle s’exprime alors en m²/ha. (Matte, 2021) 
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Figure 14 : Relascope à chainette (CPIE, 2017) 

 
Figure 15 : Mesure des valeurs prises au relascope (CPIE, 2017) 

 
  

L’analyse de la naturalité se fait à partir de 8 critères de naturalité, la diversité spécifique, 
l’indigénat, la complexité structurale, les microhabitats des arbres, la maturité, la dynamique, la 
continuité spatiale et l’ancienneté (Rossi & Vallauri, 2013), déclinés en un ou plusieurs indicateurs (voir 
annexe 3). Il y a aussi trois critères qui évaluent l’empreinte écologique humaine au fils des années : 
entre 1800 et 1960, de 1960 à nos jours et les 50 prochaines années. 
 
La complexité structurale comprend la surface terrière et la structure verticale et horizontale du 
boisement comme le nombre de strates. Cette section étudie l’homogénéité du boisement, sans 
intervention humaine, les peuplements présentent une grande variabilité d’âge et sont multi-strates 
(Larrieu & Gonin, 2008). 
Les microhabitats constituent également un élément crucial à considérer lors de l'évaluation de la 
naturalité d'une forêt. Au sein d'une forêt naturelle, une grande variété de microhabitats est exploitée 
par la faune, la flore et les champignons. Ces microhabitats se trouvent en abondance sur les arbres 
vivants, et ils englobent des caractéristiques telles que la présence d'épiphytes, de cavités, de loges 
(comme illustré dans la figure 16), ainsi que de bois mort situé dans les parties hautes des arbres, 
appelées houppiers, et bien d'autres. Ces microhabitats jouent un rôle crucial dans la fourniture de 
niches écologiques variées, permettant à une multitude d'espèces de coexister et de s'épanouir dans 
l'écosystème forestier. L'observation et la conservation de ces microhabitats dans une forêt sont un 
signe distinctif de sa naturalité, car ils témoignent de la complexité des interactions naturelles et des 
processus écologiques qui caractérisent une forêt non perturbée. (Rossi & Vallauri, 2013).  
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Figure 16 : Loge de pics dans un arbre au Bois de Soeuvres (Pelon, 2023) 

 
 
L’étude de la maturité du peuplement se fait par l’observation des bois morts sur pied et à terre (voir 
figure 17), d’arbres âgés et des très gros bois. Ces derniers sont de potentiels habitats, pouvant 
accueillir une forte biodiversité (ornithologique, chiroptérologique ou entomologique). De plus le 
botaniste devra s’attarder sur le bois mort de la parcelle, celui-ci varie entre 10 et 30 % du volume de 
la biomasse ligneuse totale dans les forêts naturelles tempérées comparables à la France. De 
nombreuses espèces forestières ont une dépendance envers les arbres anciens et le bois mort. Ces 
espèces, appelées saproxyliques, composent jusqu'à 20 % du nombre total d'espèces forestières. Pour 
certains groupes tels que les coléoptères, cette proportion peut même atteindre 50 %. Selon les 
informations disponibles dans la littérature, on estime que la quantité minimale de bois mort 
nécessaire pour la préservation des espèces saproxyliques est de l'ordre de 20 à 30 mètres cubes par 
hectare (Lachat & Bütler, 2008). 
 

 
Figure 17 : Bois mort sur pied dans le Bois de Soeuvres (Pelon, 2023) 

 
L’empreinte écologique est analysée en fonction des années, les questions se portent sur toutes les 
activités des Hommes. On retrouve alors des questions sur l’exploitation du bois, la chasse, 
l’abroutissement ou la fréquentation. Des questions sur l’avenir du boisement sont aussi posées, le 
bois sera-t-il facilement exploitable ? Y a-t-il de fort risque d’incendie ? Ou encore, quel est le niveau 
de résilience du boisement face au changement climatique ? Toute ces questions influenceront la note 
de naturalité car plus l’impact de l’homme est négligeable plus la naturalité est élevée. En Europe, la 
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forêt de Zofinski prales est la plus ancienne réserve intégrale, l’homme n’y a eu aucun impacte depuis 
1838. En France, il est possible de citer la forêt de la Massane dans les Pyrénées-Orientales, une forêt 
ancienne et riche en biodiversité, non exploitée depuis 1880. Il n’existe pas à l’heure actuelle de forêt 
connue à haute naturalité en Bretagne, la foret de Huelgoat est cependant très ancienne.  
 
Pour finir, une des questions de l’analyse environnemental se porte sur le sentiment de nature, celui-
ci fait référence à l'émotion, à la sensation que les individus peuvent ressentir lorsqu'ils sont en contact 
avec des environnements naturels, comme les forêts. A travers l’évaluation de la naturalité forestière 
se sont beaucoup de chiffres qui sont analysés, la perception humaine de l’environnement est omise. 
Ainsi étudier le sentiment de nature permet d’avoir une autre approche qui bien souvent peut être 
mis en relation avec certains indicateurs de naturalité. En effet, selon Rossi et Vallauri (2013), 
l’artificialisation (routes, coupes fortes ou rases) de la forêt est globalement mal perçue. En revanche, 
des forêts à haute naturalité, marquées par la réapparition d’éléments naturels comme le bois mort, 
créent un plus grand sentiment de nature. Toujours selon ce rapport une des limites de ce type d’étude 
sont les signes d’artificialisation non perçus par tout le monde (espèces exotiques envahissantes par 
exemple). 
 

Concernant la méthode mise en place elle suit la méthodologie de Rossi et Vallauri (2013). 
Pour le positionnement des placettes le botaniste s’appuie sur la délimitation des habitats faites 
préalablement (voir figure 12). Ceci afin d’avoir des placettes à chaque changement d’habitat. Pour 
définir la surface du parcours, le guide méthodologique fournit le tableau 8. En fonction des 
caractéristiques sur le site nous avons opté pour des parcours partiels entre 0,5 et 1 hectare. 
 
 

 
Tableau 9 : Choix de la méthode d’échantillonnage en fonction des caractéristiques du peuplement (Rossi & Vallauri, 2013) 

 
Nous avons pris en compte seulement les arbres morts d’un diamètre de 30 centimètres au sol ou sur 
pied qui permet d’échantillonner les boisements matures (Fuhr, 2018). Certains boisements 
correspondants à des plantations résineuses très serrées et homogènes ne nécessitaient d’effectuer 
plus de 0,5 hectare puisque tous les éléments de naturalité étaient déjà observables dans notre 
parcours  
 
 
Une fois les données acquises sur le terrain, le chargé de missions va analyser les données. Il calculera 
notamment l’Indice Générique de Naturalité (INg) permettant de conclure avec une note de la 
naturalité du boisement. La formule de l’Indice Générique de Naturalité est : INg = Σ des notes des 
critères [Diversité spécifique, Microhabitats des arbres, Indigénat, Complexité structurale, Maturité, 
Dynamique, Continuité spatiale, Ancienneté] / 8. Ceci donne ensuite suite à une cartographie, ci-
dessous (figure 18) la cartographie du site de Corbinières (35), l’analyse de la naturalité du bois de 
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Soeuvres n’étant pas encore réalisée. Cette cartographie ainsi que l’analyse des différents paramètres 
de naturalité permettront une gestion différenciée des boisements de la part du département d’Ile et 
Vilaine. Les propositions de gestion pourront être par exemple (La maturation du boisement, la 
suppression des espèces exotiques envahissantes, l’exploitation de certains boisements, la mise en 
défens de certains boisements par le public…)   
 

 
Figure 18 : IGN sur les boisements échantillonnés de Corbinières (Biotope, 2023) 
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Compte rendu et propositions de gestion 

Le dernier rôle du bureau d’étude est de rendre compte des résultats ainsi que de proposer 
des mesures de gestion. Le rapport qui en découle doit être très précis mais aussi s’adresser à tous, 
ainsi Biotope remet des fiches espèces présentant les espèces à enjeux et envahissantes observées et 
des fiches habitats. Ces dernières (voir figure 19) expliquent les principales caractéristiques des 
habitats observés, leur correspondance, les espèces caractéristiques, leur écologie, la valeur 
écologique, les menaces ainsi que des propositions de gestions. Les fiches espèces (voir figure 20) 
décrivent l’espèce, sa répartition, les menaces qui pèsent sur elle (espèces à enjeux) ou qui pèsent sur 
le milieu (espèces envahissante) et les techniques de gestion associées. 
 

 

 
Figure 19 : Fiches habitats (Biotope, 2023) 

 

 
Figure 20 : Fiches espèces (Biotope, 2023) 

 

 
A partir de cela le commanditaire peut adapter sa gestion. Dans le cas du Bois de Soeuvres, les analyses 
des résultats ainsi que les propositions de gestion n’étant pas encore trouvé au moment de la 
production de ce rapport de stage nous nous appuierons sur un autre rendu pour le même 
commanditaire, Corbinières. Il préconise alors de préserver au maximum les boisements dits 
« naturels » de Corbinières, pour cela, il serait possible de mettre en place des ilots de senescences, 
de maintentir les bois morts, d’éliminer les espèces non indigènes de l’habitat ou encore de préserver 
la qualité des cours d’eau et le régime hydrique de la zone. Pour chaque proposition de gestion une 
période d’action est aussi attribuée ainsi que la méthode de gestion à utiliser (faucardage, broyage, 
étrépage) permettant au gestionnaire d’avoir une base solide pour monter son plan de gestion. 
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La littérature traitant du sujet de la gestion des boisements pour leur conservation fait remonter des 
techniques de gestion relativement similaires à celles de Biotope. Selon Lachat et Bütler (2008), à 
l’échelle d’une foret deux méthode permettent d’améliorer l’état du boisement, les îlots de 
sénescence et les arbres-habitats. Un îlot de sénescence, est une zone sans aucune exploitation 
d’arbres, ceux-ci sont laissés jusqu’à leur mort et leur décomposition. Il existe aussi des ilots de 
vieillissement, des zones où l’exploitation est seulement reportée au-delà de l’âge optimal 
d’exploitabilité. Contrairement au processus de sénescence, les arbres ne connaissent ni la mort ni la 
décomposition sur leur emplacement d'origine. Cela signifie que les avantages écologiques restent 
limités, voire peuvent être défavorables, car les populations d'espèces saproxyliques nouvellement 
établies pourraient être éradiquées. Dans leur publication, Michels suggèrent qu'une superficie 
minimale de 0,5 hectare soit allouée aux îlots de sénescence. En deçà de cette dimension, il serait 
difficile d'assurer la présence à long terme d'arbres vieillissants et de bois mort à différents stades de 
décomposition. 
Un arbre habitat englobe non seulement les arbres extrêmement anciens ou de grande taille, mais 
également ceux qui présentent des caractéristiques propices à servir d'habitat pour la faune, telles que 
des cavités, des poches d'écorce, des parties mortes, des blessures, des fentes, des champignons, des 
troncs creux, des aires pour les oiseaux, etc. La mise en place de ces deux méthodes permet d’agir à 
plusieurs échelles, le boisement pour l’ilot de senescence et pour l’arbre habitat (Lachat & Bütler, 
2008). 

 
Biotope accompagne aussi le gestionnaire de projet dans ses demandes de dossier de 

dérogations, en raison de future altération du milieu et des espèces protégés qui s’y trouvent. Le 
dossier de dérogation repose sur la validation de trois conditions fondamentales, dont la responsabilité 
de la vérification incombe au porteur du projet. En premier lieu, il est impératif de démontrer 
l’impossibilité d'alternatives présentant un impact moins prononcé. Ensuite, il est essentiel de mettre 
en avant l'intérêt public majeur lié à la réalisation du projet. Enfin, il convient d'établir de manière 
concluante que la mise en œuvre dudit projet n'entraînera aucun préjudice pour le maintien des 
populations des espèces concernées dans leur environnement naturel à l’échelle locale voir à une 
échelle plus importante.4 De fait, un évitement et une réduction des impacts doivent être en premier 
lieu mis en place par le maître d’ouvrage. 
Si le projet est accepté en dérogation, il conviendra de mettre en place une compensation. Celle-ci 
peut aussi être accompagné par Biotope. La législation établit de manière explicite que le processus 
de compensation s'inscrit dans une séquence appelée « éviter - réduire - compenser » (ERC). Cette 
séquence exige que les projets d'aménagement prennent en charge des mesures pour d'abord éviter 
au maximum d'avoir un impact sur la biodiversité et les environnements naturels. Ensuite, ils doivent 
réduire autant que possible les impacts qui ne peuvent pas être évités. En dernier lieu, si un impact 
significatif subsiste sur des espèces de faune et de flore, leurs habitats, ou des fonctionnalités 
écologiques, les responsables du projet devront réaliser des mesures de compensation "en nature". 
Ces mesures consistent en des actions de conservation de la nature qui favorisent les mêmes espèces, 
habitats et fonctionnalités affectés (Quétier, 2012). Ce processus est critiqué notamment car il impose 
le chiffrage de la qualité écologique d’un milieu afin de créer des équivalents écologiques. Ce qui peut 
être contradictoire lorsque des milieux naturels façonnés par le temps sont détruits et compensé par 
la création par l’homme d’un habitat similaire (Martin, 2016). 
 
 
  

 
4 Arrêté du 19 février 2007 fixant les conditions de demande et d'instruction des dérogations définies au 4° de 

l'article L. 411-2 du code de l'environnement portant sur des espèces de faune et de flore sauvages protégées 
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Retour réflexif sur l’expérience  
 

En conclusion de ce rapport, il est important de réfléchir aux limites inhérentes aux méthodes 
employées dans cette étude tout en envisageant des pistes d'amélioration. Ces réflexions s'appuieront 
à la fois sur l'expérience vécue, les observations et les études bibliographiques menées. Les relevés 
phytosociologiques, bien que précieux, sont susceptibles d'être influencés par des variations spatiales 
et temporelles, rendant la comparaison entre différentes études complexes. Une difficulté notable 
réside également dans l'intégration des espèces rares ou dispersées, souvent moins caractérisées que 
les espèces dominantes et fréquentes. Par conséquent, ces espèces peuvent être sous-représentées 
dans les analyses. Les mosaïques d'habitats, fréquentes dans les environnements naturels, peuvent 
également compliquer la détermination précise des types d'habitats. Certaines espèces, en particulier 
celles appartenant à des groupes complexes en termes de détermination, peuvent ne pas être 
correctement identifiées, comme c'est le cas pour le genre Rubus (ronce), Taraxacum (pissenlit), 
Hieracium (épervières) ou Alchemilla (Alchémilles) ou certaines monocotylédones au stade végétatif, 
telles que les Cyperaceae et Poaceae. De plus, des facteurs historiques tels que la surexploitation 
humaine, les coupes forestières, l’asséchement ou le drainage peuvent avoir altéré la composition 
végétale des habitats, conduisant à la disparition d'espèces autrefois dominantes, comme le Hêtre en 
forêts, et à l'introduction d'espèces non-indigènes dans des habitats qui ne leur sont pas adaptés. On 
parle alors de sylvofaciès, état d'un habitat naturel résultant de modifications liées à la gestion 
forestière (CBN-MassifCentral, s.d.). En ce qui concerne l'analyse des résultats, il est crucial de noter 
l'absence d'analyses statistiques dans l'étude des relevés phytosociologiques, ce qui peut réduire la 
robustesse des conclusions, notamment pour les relevés uniques (hors HIC). Pour pallier cette lacune, 
une approche recommandée serait d'opter pour des études multivariées, permettant ainsi de 
comparer les données de manière plus rigoureuse et d'obtenir des résultats plus solides. 
 
En abordant la question de la naturalité forestière, il est essentiel de reconnaître qu'il s'agit d'un 
domaine relativement récent et que la méthode utilisée pour l'évaluer cette naturalité a été élaborée 
seulement depuis 2013. Cette méthode est donc encore à perfectionner et doit être utilisé dans les 
futurs études liées à la gestion forestières et la connaissance des boisements. Parmi les défis 
rencontrés, on peut mentionner les limites de la prise de mesures de hauteur des arbres dans des 
environnements particulièrement denses, où la visualisation des parties supérieures et inférieures des 
arbres peut être complexe. De plus, il est important de souligner les incertitudes liées à l'histoire des 
forêts (méconnaissance des coupes forestières passées, photos aériennes anciennes limitées…). La 
reconstitution précise de l'état antérieur d'une forêt est souvent difficile en l'absence de données 
historiques détaillées. Les témoignages oraux et les enregistrements historiques peuvent s'avérer 
limités ou peu fiables, ce qui peut entraver la compréhension complète des conditions passées. Une 
autre dimension à prendre en compte est l'interprétation subjective. L'évaluation de la naturalité 
repose fréquemment sur des jugements subjectifs basés sur des critères définis. Cette subjectivité 
peut induire des variations dans les évaluations effectuées par différents chercheurs, ce qui peut à son 
tour influencer les conclusions et la comparabilité entre les études. 
 

L'un des aspects les plus marquants de mon stage chez Biotope, a été l'opportunité d'appliquer 
les connaissances théoriques que j'avais acquises durant mes années d’études dans un contexte réel. 
Travailler aux côtés des botanistes expérimentés de Biotope était extrêmement stimulant et cela a 
grandement renforcé mon engagement au sein de ce domaine. En plus de cela, à travers les 
découvertes de différents végétaux et les commentaires de mes collègues, j'ai acquis de nombreux 
savoirs, noms des espèces ou encore écologie, compétences primordiales pour travailler en tant que 
botaniste. Les formations plus ou moins approfondies en phytosociologie, naturalité forestière, 
pédologie ou ornithologie, font maintenant aussi part d’un bagage de connaissances que je dois à ce 
stage. 
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En conclusion, mon expérience de stage chez Biotope a été une étape cruciale dans mon parcours 
d'apprentissage et de développement. Elle m'a permis de fusionner théories et pratiques, de 
renforcer mes compétences professionnelles et de découvrir la réalité du monde du travail. Je quitte 
ce stage avec un sentiment de gratitude envers toutes les personnes qui m'ont accompagnées et 
avec la certitude que cette expérience me sera très utile dans ma carrière future. D’un point de vue 
de la projection dans le métier, être botaniste en bureau d’études est très intéressant cela permet de 
nettement progresser dans l’expertise de la botanique et le de connaitre de façon approfondie une 
région biogéographique. Il faut cependant prendre en compte qu’il s’agit d’un métier très exigeant 
par les compétences requises et par l’investissement sur le temps de travail et en dehors nécessaire. 
Comme on m'a l’a répété plusieurs fois durant ce stage, il s’agit avant tout d’un métier passion. J’ai 
aussi eu la chance de rencontrer et d’échanger avec différents acteurs du secteur, un botaniste 
indépendant et un botaniste au conservatoire botanique de Brest. Ces rencontres ont aussi été une 
grande opportunité ne serait-ce que pour découvrir leur métier, quelques missions et leur 
fonctionnement. 

 
Dans un futur proche, à l’occasion de mon stage de 5ᵉ année, je souhaiterais découvrir d’autres 

manières de travailler en allant dans d’autres structures (CBN, Associations, Parcs nationaux ou 
régionaux…). Je ne me projette pas encore dans un métier post-diplôme, mais travailler quelques 
années en bureau d’études pourrait être très enrichissant dans la suite de ma carrière. 
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Annexe 
 
Annexe 1 : Relevés phytosociologiques du bois de Soeuvres 
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Groupem
ent basal 
des 
Filipendu
lo 
ulmariae-
Convolvu
letea 
sepium  

Cynosuri
on 
cristati 
Tüxen 
1947 

Cirsio 
arvensis - 
Lolietum 
perennis 
B. 
Foucault 
2016 

Junco 
acutiflori
-
Cynosure
tum 
cristati 
Sougnez 
1957 

 
Convolvuli
on sepium 
Tüxen ex 
Oberd. 
1949 

Cirsio 
arvensis-
Lolietum 
perennis 
B. 
Foucault 
2016 

Cirsio 
dissecti-
Scorzoner
etum 
humilis B. 
Foucault 
1981 

Holco 
mollis-
Pteridion 
aquilini 
Passarge 
1994 

Conopod
io 
majoris-
Teucrion 
scorodon
iae Julve 
ex 
Boullet 
et 
Rameau 
in 
Bardat, 
Bioret, 
Botineau
, Boullet, 
Delpech, 
Géhu, 
Haury, A. 
Lacoste, 
Rameau, 
J.-M. 
Royer, G. 
Roux et 
Touffet 
2004 

Ulici 
europaei 
- 
Frangulet
um alni 
de 
Foucault 
1988 

Potentill
o 
erectae-
Holcion 
mollis 
Passarge 
1979  

Caricion 
gracilis 
Neuhäusl 
1959 

Heracleo 
sphondyl
ii-
Brometu
m 
hordeace
i. B. 
Foucault 
(1989) 
2008 

Dioscore
o 
communi
s-Salicion 
atrociner
eae B. 
Foucault 
& Julve 
ex B. 
Foucault 
& J.-M. 
Royer 
2016 

Corylo 
avellana
e-
Fraxinen
alia 
excelsiori
s 
(Rameau
, 
Mansion 
& Dumé 
1989) 
Renaux, 
Timbal, 
Gaubervi
lle, 
Thébaud, 
Bardat, 
Lalanne, 
J.-M. 
Royer & 
Seytre 
2019 

Ranuncul
o 
repentis-
Cynosuri
on 
cristati H. 
Passarge 
1969 

Brachypo
dio 
rupestris 
- 
Centaure
ion 
nemorali
s Braun-
Blanquet 
1967 vu 
avec 
Vincent 
Colasse 

Convolvul
ion 

sepium 
Tüxen ex 
Oberd. 
1949 

Ranuncul
o 
repentis-
Cynosuri
on 
cristati H. 
Passarge 
1969 

Lemno 
minuscul
ae - 
Azolletu
m 
filiculoidi
s Felzines 
& 
Loiseau 
1991 

 
 
 
 
 
Annexe 2 : Tableau des correspondances des relevés phytosociologiques du bois de Soeuvres  
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Typologie 
cartographiq
ue par grand 
milieu 
naturel 

 
Code de 
l'unité de 
végétati
on  

Intitulé de l’unité 
de végétation 

Nom du 
syntaxon 

Statut 
de 
l’habit
at 

Code 
Natura 
2000 

Intitulé 
Natura 2000 

Code 
Cahiers 
d’habita
ts 

Intitulé 
Cahiers 
d’habitats 

Code 
CORINE 
Biotopes 

Intitulé 
CORINE 
Biotopes 

Code 
EUNIS 

Intitulé 
EUNIS 

Cart_GTM 

 

Veg VegTxt Syntaxon Statut 
N2000g
_c 

N2000g_t 
N2000d_
c 

N2000d_t 
CORINE
_c 

CORINE_t 
EUNIS
_c 

EUNIS_t 

Eaux libres  AQ-1 Eau stagnante sans 
végétation 
supérieure 

/ NC /   / / 

22.1 

Eaux 
douces 

C1 Surface 
standing 
waters 

Végétations 
aquatiques et 
amphibies 

 VA_1 

Végétations 
flottantes non 
enracinées 

Lemnetea 
minoris Tüxen 
ex O. Bolòs & 
Masclans 1955 

IC 3150 Lacs 
eutrophes 
naturels avec 
végétation du 
Magnopotami
on ou de 
l'Hydrochariti
on 

3150-3 
Plans d'eau 
eutrophes avec 
dominance de 
macrophytes 
libres flottant à 
la surface de 
l'eau 22,41 

Végétations 
aquatiques C1.22 

Free-floating 
vegetation of 
mesotrophic 
waterbodies 

Végétations 
aquatiques et 
amphibies 

 VA_2 

Voile flottant à 
Lentille d'eau 
minuscule et Azolla 
fausse-fougère 

Lemno 
minusculae - 
Azolletum 
filiculoidis 
Felzines & 
Loiseau 1991 

IC 3150 Lacs 
eutrophes 
naturels avec 
végétation du 
Magnopotami
on ou de 
l'Hydrochariti
on 3150-3 

Plans d'eau 
eutrophes avec 
dominance de 
macrophytes 
libres flottant à 
la surface de 
l'eau 22.41 

Végétations 
flottant 
librement C1.221 

Duckweed 
covers 

Prairies 
humides 

 PH_1 

Prairie marécageuse 
à Cirse des prairies 
et Scorsonère des 
prés 

Cirsio dissecti-
Scorzoneretum 
humilis B. 
Foucault 1981 

IC 6410 Prairies à 
Molinia sur 
sols calcaires, 
tourbeux ou 
argilo-
limoneux 6410-6 

Prés humides 
et bas-marais 
acidiphiles 
atlantiques 37.312 

Prairies à 
Molinie 
acidiphiles E3.512 

Acidocline 
purple 
moorgrass 
meadows 

Prairies 
humides 

 PH_2 
Prairie pâturée 
hygrophile à Jonc à 

Junco acutiflori-
Cynosuretum 

NC / / / / 

37.22 

Prairies à 
Jonc 
acutiflore E3.42 

Juncus 
acutiflorus 
meadows 
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tépales aigus et 
Cynosure crételle 

cristati 
Sougnez 1957 

Prairies 
humides 

 PH_3 

Prairies hygrophiles 
pâturées acidiclines 
à acidiphiles 

Ranunculo 
repentis-
Cynosurion 
cristati H. 
Passarge 1969 

NC / / / / 

37.21 

Prairies 
humides 
atlantiques 
et 
subatlantiqu
es E3.41B 

Crested 
dog's tail-
rush 
meadows 

Prairies 
mésophiles 

 PM_1 Prairies pâturées 
mésophiles à Cirse 
des champs et 
Lolium perenne 

Cirsio arvensis-
Lolietum 
perennis B. 
Foucault 2016 

NC / / / / 

38.111 
Pâturages à 
Ray-grass E2.111 

Ryegrass 
pastures 

Prairies 
mésophiles 

 PM_2 
Prairies de fauche 
mésophiles à 
mésohygrophiles 

Arrhenatheretal
ia elatioris 
Tüxen 1931 

IC 6510 
Prairies de 
fauche de 
basse altitude 

/ / 

38.2 

Prairies de 
fauche de 
basse 
altitude E2.2 

Atlantic hay 
meadows 

Prairies 
mésophiles 

 PM_3 

Prairie fertilisée 
eutrophe à Patte 
d'ours et Brome mou 

Heracleo 
sphondylii-
Brometum 
hordeacei B. 
Foucault (1989) 
2008 

IC 6510 

Prairies de 
fauche de 
basse altitude 6510-7 

Prairies 
fauchées 
collinéennes à 
submontagnard
es 
eutrophiques 38.22 

Prairies de 
fauche des 
plaines 
médio-
européenne
s E2.22 

Sub-Atlantic 
lowland hay 
meadows 

Prairies 
mésophiles 

 PM_4 

Prairies mésophiles 
fauchées thermo-
atlantiques et 
supraméditerranéen
nes 

Brachypodio 
rupestris-
Centaureion 
nemoralis Br.-
Bl. 1967  

IC 6510 

Prairies de 
fauche de 
basse altitude 6510 

Pelouses 
maigres de 
fauche de 
basse altitude 
(Alopecurus 
pratensis, 
Sanguisorba 
officinalis) 38.21 

Prairies de 
fauche 
atlantiques E2.21 

Atlantic 
Arrhenatheru
m 
grasslands 

Prairies 
mésophiles 

 PM_5 

Prairie mésophile 
fauchée à Lin 
bisannuel et 
Œnanthe faux 
boucage 

Lino angustifolii 
- Oenanthenion 
pimpinelloidis 
B. Foucault 
2016 

IC 6510 

Prairies de 
fauche de 
basse altitude 6510-1 

Prairies 
fauchées 
thermo-
atlantiques 
méso-
hygrophiles du 
Sud-Ouest 38.21 

Prairies de 
fauche 
atlantiques E2.21 

Atlantic 
Arrhenatheru
m 
grasslands 

Pelouses 
 PE_2 Communauté 

annuelle piétinée à 
 Poo annuae-
Coronopodetu

NC / / / / 
/ / E2.8 

Trampled 
mesophilous 
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Pâturin annuel et 
Corne-de-cerf 
écailleuse  

m squamati 
Oberd. 1957 

grasslands 
with annuals 

Pelouses 
 PE_3 

Pelouses des parcs 
/ NC / / / / 

85.12 
Pelouses de 
parcs E2.64 

Park lawns 

Ourlets  OU_1 
Ourlet atlantique 
mésophile à 
Jacinthe des bois et 
Stellaire holostée 

Hyacinthoido 
non-scriptae-
Stellarietum 
holosteae Géhu 
2000 

NC / / / / 

34.42 
Lisières 
mésophiles E5.22 

Mesophile 
fringes 

Ourlets 
acidiphiles 

 OU_2 
Ourlets acidiphiles 
psychrophiles 
mésohygrophiles 

Potentillo 
erectae-Holcion 
mollis Passarge 
1979  

NC / / / / 

/ / E5.2 

Thermophile 
woodland 
fringes 

Ourlets 
acidiphiles 

 OU_3 

Ourlets acides à 
Fougère aigle 

Holco mollis-
Pteridion 
aquilini 
(Passarge 
1964) Rameau 
2004 prov. NC / / / / 31.86 

Landes à 
Fougères  E5.31 

Sub-Atlantic 
[Pteridium 
aquilinum] 
fields 

Ourlets 
nitrophiles 

 OU_4 

Lisières forestières 
humides sciaphiles  

Geo urbani-
Alliarion 
petiolatae 
Lohmeyer et 
Oberdorfer in 
Görs et Müller 
1969 IC 6430 

Mégaphorbiai
es 
hydrophiles 
d'ourlets 
planitiaires et 
des étages 
montagnard à 
alpin 6430-7 

Végétations 
des lisières 
forestières 
nitrophiles, 
hygroclines, 
semi-sciaphiles 
à sciaphiles 37.73 

Franges des 
bords boisés 
ombragés E5.43 

Shady 
woodland 
edge fringes 

Ourlets 
nitrophiles 

 OU_5 

Ourlets vivaces des 
sols eutrophes 

Galio aparines-
Urticetea 
dioicae H. 
Passarge ex 
Kopecký 1969 NC / / / / 37.72 

Franges des 
bords boisés 
ombragés E5.43 

Shady 
woodland 
edge fringes 

Pelouses 

 OU_6 

Lisières forestières 
mésophiles acides 

Conopodio 
majoris-
Teucrion 
scorodoniae 
Julve ex Boullet 
et Rameau in 

NC / / / / 

34.42 

Lisières 
mésophiles E5.2 

Thermophile 
woodland 
fringes 
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Bardat, Bioret, 
Botineau, 
Boullet, 
Delpech, Géhu, 
Haury, A. 
Lacoste, 
Rameau, J.-M. 
Royer, G. Roux 
et Touffet 2004 

Roselières  RO_1 
Roselières et 
grandes cariçaies 
hygrophiles 

Caricion gracilis 
Neuhäusl 1959 

NC / / / / 

53.21  

Peuplement
s de 
grandes 
Laîches D5.21 

Beds of 
large Carex 
spp. 

Mégaphorbiai
es 

 ME_1 

Mégaphorbiaies 
eutrophiles à 
hypertrophiles 

 Convolvulion 
sepium Tüxen 
ex Oberd. 1949 

NC / / / / 

37.715 

Ourlets 
riverains 
mixtes E5.412 

Western 
nemoral river 
bank tall-
herb 
communities 
dominated 
by 
Filipendula 

Fourrés  FO-1 

Fourré mésophile à 
Genêt et Bourgène 

Ulici europaei - 
Franguletum 
alni de Foucault 
1988 

NC / / / / 

31.85 
Landes à 
Ajoncs F3.15 

Ulex 
europaeus 
thickets 

Fourrés  FO-2 

Recrûs forestiers 
caducifoliés 

/ NC / / / / 

31.8D 

Fourrés 
secondaires 
de 
recolonisatio
n G5.61 

Deciduous 
scrub 
woodland 

Boisements 
mésophiles à 
xérophiles 

 

BM_1 

Hêtraies-chênaies 
acidiphiles médio-
européennes 

Quercion 
roboris Malcuit 
1929 NC / / / / 41.12 

Hêtraies 
atlantiques 
acidiphiles G1.62 

Atlantic 
acidophilous 
Fagus 
forests 

Boisements 
mésophiles à 
xérophiles 

 

BM_2 

Forêts pionnières 
nitrophiles, 
mésophiles, 
anthropogènes des 

Corylo 
avellanae-
Fraxinenalia 
excelsioris 
(Rameau, 

NC / / / / 31.8121 Fruticées 
atlantiques 
et médio-
européenne
s à 

F3.112
1 

Atlantic and 
medio-
European 
blackthorn-
privet scrub 
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sols eutrophes 
profonds 

Mansion & 
Dumé 1989) 
Renaux, 
Timbal, 
Gauberville, 
Thébaud, 
Bardat, 
Lalanne, J.-M. 
Royer & Seytre 
2019 

Prunelliers 
et Troènes 

Boisements 
mésophiles à 
xérophiles 

 

BM_3 

Chênaies et hêtraies 
calcicoles à 
acidiclines 
colllinéennes 

Carpino betuli-
Fagion 
sylvaticae R. 
Boeuf, Renaux 
& J.-M. Royer 
in R. Boeuf 
2011 NC 

/ / / / 

41.13 
Hêtraies 
neutrophiles G1.63 

Medio-
European 
neutrophile 
Fagus 
forests 

Boisements 
mésophiles à 
xérophiles 

 

BM_4 

Forêt mésophile à 
Jacinthe sauvage et 
Hêtre 

Endymio non-
scriptae - 
Fagetum 
sylvaticae Durin 
et al. 1967 

IC 9130 Hêtraies de 
l'Asperulo-
Fagetum 

9130-3 

Hêtraies-
chênaies à 
Jacinthe des 
bois 41.132 

Hêtraies à 
Jacinthe des 
bois G1.632 

Atlantic 
neutrophile 
beech 
forests 

Boisements 
mésophiles à 
xérophiles 

 

BM_5 

Hêtraies acidophiles 
armoricaines 
hyperatlantiques 

Vaccinio - 
Quercetum 
sessiliflorae 
Clément, 
Gloaguen & 
Touffet 1975 IC 9120 

Hêtraies 
acidophiles 
atlantiques à 
sous-bois à 
Ilex et parfois 
à Taxus 9120-1 

Hêtraies-
chênaies 
collinéennes 
hyperatlantique
s à If et à Houx 41.123 

Hêtraies 
acidiphiles 
armoricaines G1.623 

Armorican 
acidophilous 
beech 
forests 

Boisements 
mésophiles à 
xérophiles 

 

BM_6 Arbre isolé / NC / / / / 84.1 
Alignements 
d'arbres G5.1 

Lines of 
trees 

Boisements 
humides 

 BH_1 

Frênaies-chênaies 
atlantiques mixtes à 
Jacinthe des bois 

Endymio non-
scriptae - 
Carpinetum 
betuli. 
Noirfalise 1968 NC / / / / 41.21 

Chênaies 
atlantiques 
mixtes à 
Jacinthes 
des bois G1.A11 

Mixed 
Atlantic 
Quercus 
forests with 
Hyacinthoide
s non-scripta 

Boisements 
humides 

 BH_2 Frênaies-chênaies 
eutrophes 

Fraxino 
excelsioris- NC / / / / 41.2 

Chênaies-
charmaies G1.A1 

Quercus - 
Fraxinus - 
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Quercion 
roboris 
Rameau 1996 
nom. inval. 

Carpinus 
betulus 
woodland on 
eutrophic 
and 
mesotrophic 
soils 

Boisements 
humides 

 BH_3 

Saulaies 
marécageuses 

Dioscoreo 
communis-
Salicion 
atrocinereae B. 
Foucault & 
Julve ex B. 
Foucault & J.-
M. Royer 2016 NC / / / / 44.921 

Saussaies 
marécageus
es à Saule 
cendré  F9.211 

Western 
grey willow 
carrs 

Culture 

 

CU-1 Culture / NC / / / / 82 Cultures I1.1 

Intensive 
unmixed 
crops 

Milieux 
anthropisés 

 

BA-1 
Batiments et milieux 
anthropisés / NC / / / / 86 

Villes, 
villages et 
sites 
industriels J1 

Buildings of 
cities, towns 
and villages 

Milieux 
anthropisés 

 

HA-1 
Haie d'espèces 
autochtones / NC / / / / 84.2 

Bordures de 
haies FA.1 

Hedgerows 
of non-native 
species 

Milieux 
anthropisés 

 

PL-1 
Plantation de 
conifères / NC / / / / 83.312 

Plantations 
de conifères 
exotiques G3.F2 

Exotic 
conifer 
plantations 

Milieux 
anthropisés 

 

PL-2 Verger  / NC / / / / 83.151 

Vergers 
septentriona
ux G1.D4 

Fruit 
orchards 

Milieux 
anthropisés 

 

PL-3 plantation de feuillus / NC / / / / 83.32 

Plantations 
d'arbres 
feuillus  G1.C 

Highly 
artificial 
broadleaved 
deciduous 
forestry 
plantations 



42 
 

Milieux 
anthropisés 

 

RO-1 Route et chemin / NC / / / / 86 

Villes, 
villages et 
sites 
industriels J1 

Buildings of 
cities, towns 
and villages 

Milieux 
anthropisés 

 

PA_1 Prairies améliorées. / NC / / / / 81 
Prairies 
améliorées. I1 

Arable land 
and market 
gardens 
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Annexe 3 : Fiche terrain Bois de Soeuvres 2023 
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